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L'entretien avec le chef de
l'Etat, Ali Bongo Ondimba,
l'inauguration officielle du
siège de l'Agence gabo-
naise d'études et d'obser-
vations spatiales (AGEOS),
la 4e édition du New York
Forum Africa (NYFA) et d'au-
tres rencontres avec les ac-
teurs politiques de la
majorité et de l'opposition,
avec la société civile, les
femmes et la jeunesse, sont
au menu du séjour gabo-
nais, du 26 au 29 août 2015,
de la secrétaire générale
de l'OIF.MICHAËLE Jean, la secré‐

taire générale de la Franco‐phonie arrive à Librevilleaujourd'hui, dans le cadred'une visite of"icielle detrois jours (du 26 au 29août), la deuxième enAfrique centrale, depuisson élection.Lors de ce séjour, elle s'en‐tretiendra avec le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,le Premier ministre, Pr Da‐niel Ona Ondo, et d'autrespersonnalités publiques.«Cette visite sera l'occasion
de prendre la pleine mesure
de la richesse et la qualité de
la coopération entre l'Orga-
nisation internationale de la
Francophonie et le Gabon,
notamment dans les do-
maines de l'économie, de la
jeunesse et du développe-

ment durable», a‐t‐elle dé‐claré avant d'entreprendreladite visite.Tout comme, elle devra
échanger avec la prési‐dente de la Cour constitu‐tionnelle, Marie‐MadeleineMborantsuo, avant de pro‐

noncer un discours devantles femmes issues des di‐vers réseaux institution‐nels et d'associations de lasociété civile. Il est égale‐ment prévu le lancementdu Fonds francophonepour l'innovation numé‐rique au cours d'un grandrassemblement avec la jeu‐nesse gabonaise. La secré‐taire générale de l'OIFparticipera aussi  à l'inau‐guration of"icielle del'Agence gabonaised'études et d'observationsspactiales (AGEOS).Par ailleurs, elle va pronon‐cer une allocution lors de lacérémonie of"icielle d'ou‐verture de la 4e édition duNYFA, qui selon l'OIF, "seconjugue parfaitement

avec les visées de la nou‐velle stratégie économiquepour la Francophonie". Unimportant rendez‐vous quiréunira plus de 1500 déci‐deurs du monde écono‐mique et politique, ainsique des jeunes et des re‐présentants de la société ci‐vile internationale.«En misant sur les mesures
concrètes qui permettront
d'amener la transformation
de l'Afrique à sa prochaine
étape de développement,
cette 4e édition du New
York Forum Africa se
conjugue parfaitement avec
les visées de la nouvelle stra-
tégie économique pour la
Francophonie», a indiqué lasecrétaire générale del'OIF.

Michaëlle Jean en visite officielle au Gabon
Organisation internationale de la Francophonie (OIF)

J.O.
Libreville/Gabon

Ministère de la Défense nationale/ NominationsPar décret présidentiel en date d'hier sont nommés:‐ Directeur général de la Contre‐Ingérence et de la Sé‐curité militaire:
Lieutenant-Colonel SIPAMIO-BERRE Jean-Claude,matricule militaire 88870004‐ Directeur général des Recherches:
Lieutenant-colonel NGANGA Hubert, matricule mili‐taire 3967

Michaëlle Jean ( à gauche), ici avec le président de la
République, Ali Bongo Ondimba, lors d’une précédente

visite à Libreville avant son élection à la tête de l’OIF.
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C'est la mairesse de la
commune de Libreville,
Rose Christiane Ossouka
Raponda qui a ouvert les-
dites assises hier à l'Hôtel
de ville. Au total 141
conseillers municipaux se
sont penchés sur la ques-
tion de l'adressage dont le
projet de délibération est
en cours.ILS étaient tous présents, re‐présentants du gouverne‐ment, maires desarrondissements de Libre‐ville, conseillers municipauxet quelques experts, pourprendre part à la session ex‐traordinaire du conseil mu‐

nicipal qui s'est ouverte hierà la mairie de Libreville.L'ordre du jour a porté surl'examen du projet de déli‐bération portant sur la dé‐nomination et numérationdes voies et espaces publicsdans la commune de Libre‐ville. Cependant, selon les ex‐perts, ce projet présente untriple intérêt pour la com‐mune de Libreville (lire parailleurs). Premièrementpour les populations, il per‐mettra d'améliorer le repé‐rage et l'orientation descitadins. Aussi facilitera‐t‐illes interventions d'urgence,l'accès des ambulances, despompiers ou de la policedans les quartiers ; il don‐nera l'opportunité de mieuxlocaliser les services ur‐bains. Deuxièmement, pourla mairie de Libreville,
l'adressage et la toponymiedes voiries de la communeconstitueront un outild'amélioration de sa "iscalitélocale. En"in, pour le secteurprivé l'aboutissement de ceprojet permettra de faciliter

le travail des sociétés de ges‐tion et de distribution d'eau,d'électricité et de télécom‐munication, en matièred'installation et de recou‐vrement.Il s'agirait en d'autres
termes, d'une occasion d'ac‐tualiser le plan d'urbanisa‐tion de Libreville en vue deson utilisation par les diffé‐rents services municipaux,d'af"iner les enquêtes et en‐richir les recueils d'informa‐

tions urbaines et démocra‐tiques, d'élaborer unebanque de données assimi‐lable à un recensement deconstructions et des équipe‐ments, véritable source d'in‐formations urbainesinexistantes actuellement.Il est important de signalerque ce projet qui fait débataujourd'hui entre les mem‐bres du conseil municipalsuit son cours normal. Car,depuis juin 2014, de nom‐breux travaux ont été menéssur le terrain par la celluletechnique d'adressage, enrelation avec les services del'Etat (cadastre et urba‐nisme), des notables, uni‐versitaires, etc.  Dans tous les cas la sessiondevra livrer ses conclusionsau terme de ces discussionsouvertes hier à l’Hôtel deville de Libreville.

L'adressage de la capitale au centre des travaux
Session extraordinaire du Conseil municipal de Libreville

LNM & SM
Libreville/Gabon

S'exprimant en marge de la
tenue de la session extraor-
dinaire du conseil municipal,
ce technicien donne, dans
les détails, le déroulement
des travaux sur le terrain,
tout en indiquant le chemin
déjà parcouru, non sans ou-
vrir un coin de voile sur la
polémique ayant conduit
des élus locaux à battre le
bitume, lundi dernier.

L'Union : Comment se dé-
roulent concrètement les
opérations d'adressage sur
le terrain ?

Serge Otsaghe : L'adressage
est l'opération qui permet de
donner un nom à une rue, une
adresse à un concitoyen pour
un meilleur repérage dans la
ville. Nous avons commencé à
ré!léchir sur la question depuis
un an et deux mois. Cela nous

a conduits à mettre en place
tous les mécanismes pour le
début de l'opération. La phase
que nous menons actuelle-
ment consiste à numéroter les
portes a!in de donner des
adresses à chaque concitoyen.
C'est un travail technique et
scienti!ique qui a demandé le
recours à la cartographie de
Libreville. Dans le travail que
nous avons réalisé jusque-là,
nous nous sommes appuyés
sur une photographie aé-
rienne de la ville pour recen-

ser toutes les voies et les codi-
!ier. Chaque voie comporte
donc une base de données et
une information. A partir de
ce recensement, il fallait aller
ensuite auprès de chaque ha-
bitation et de chaque opéra-
teur économique. Sur la base
de ce travail de codi!ication,
nous sommes allés sur le ter-
rain pour véri!ier si les choses
se déroulaient normalement.
Il n'est donc pas possible de
penser qu'il ait été mené avec
légèreté. Il faut, néanmoins,
savoir que l'opération s'est
déjà achevée dans le 2e ar-
rondissement où toutes les
voies ont reçu leurs numéros.
Là-bas, chacun connaît désor-
mais son adresse. C'est le tour,
actuellement, du 1er arron-
dissement dans lequel nous
aurons terminé dans trois se-
maines. Et progressivement,
nous nous étendrons sur
toutes les autres aggloméra-
tions de la commune. Le tra-
vail s'effectuant
arrondissement par arrondis-
sement. C'est une opération de
longue haleine qui n'est pas
du tout facile. Nous essayons
de régler des problèmes ren-

contrés sur le terrain au cas
par cas. Mais, j'avoue que
nous avons fait jusque-là du
bon travail. Tout se passe nor-
malement. On a juste dû arrê-
ter momentanément, parce
que certains conseillers d'ar-
rondissements n'étaient pas
d'accord avec la délimitation
des zones.

D'où naît donc justement
cette polémique qui a
conduit les élus locaux du
3e arrondissement à battre
le bitume, lundi dernier ?
Il s'agit juste d'un problème
de délimitation de Libreville
qui est, du reste, un aspect pu-
rement politique. Leur arron-
dissement, pensent-ils, devrait
s'arrêter à des endroits précis.
Mais cela ne nous regarde pas
au niveau de la cellule tech-
nique d'adressage. Le décret
864 du 23 octobre 2013 !ixe
leur délimitation. Il faut aussi
savoir que tous les arrondisse-
ments ont été associés à ces
travaux. Celui du 3e arrondis-
sement s'est abstenu du fait
d'un découpage politique.

La présente session extra-

Serge Otsaghe : "Tous les arrondissements ont été associés au déroulement de cette opération"
Adressage de Libreville/Trois questions à... l'architecte coordonnateur de la cellule technique

Propos recueillis par
F.S.L.
Libreville/Gabon

ordinaire du conseil muni-
cipal peut-elle servir à apla-
nir les sentiers?
Finalement, les conseillers qui
avaient arrêté les travaux et
contesté la délimitation des ar-
rondissements ont bien com-
pris le message de madame le
maire qui était de bien faire la
différence entre un décret pris
par le gouvernement, qui déli-
mite les arrondissements, et le
travail d'adressage qui, lui, n'a
rien à voir avec les opérations
de délimitation. Ils sont en
train de travailler actuelle-
ment au sein des commissions
qui livreront leurs résultats
aujourd'hui au plus tard. Le

maire de Libreville a remis de
l'ordre. L'adressage reste un
travail de dénomination de
rues. On ne le mélange pas
avec d'autres choses. Les nu-
méros ou codes actuellement
inscrits sur les portes vont, peu
à peu, être remplacés par des
noms. Cela est d'autant plus in-
téressant que cette opération
facilitera, entre autres, les in-
terventions d'urgence (ambu-
lance, pompier, police) et une
meilleure gestion des réseaux
des concessionnaires d'eau,
d'électricité et de télécommu-
nications. Si tout se passe bien,
l'adressage prendra !in en juin
2017.

Serge Otsaghe :
"L'adressage reste un

travail de dénomination
de rues. On ne le

mélange pas avec
d'autres choses"
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L'e� dile de Libreville, Rose
Christiane Ossouka Raponda

a ouvert les travaux.
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Une vue des conseillers municipaux.
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